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Nous avons tous le même but
Tout d'abord, je suis ravi de vous
voir tous ici. Même avant que je
rejoigne mon Maître dans le Sahaj
Marg, il y a quarante ans de cela, je
n'avais aucune conscience de la
différence entre les gens. Pour moi
il n'y avait que l'être humain. Ce
n'était pas une question de
conviction intellectuelle, ou de
convivialité, ou de politique - rien.
Je suppose que c'est une préparation
antérieure qui m'avait amené à
Babuji Maharaj, parce que d'une
certaine manière toute personne qui
vient a déjà été préparée à cela. Je
vous dis cela parce que je ne veux
pas que vous commettiez l'erreur de
penser que vous êtes venus parce
que telle est votre pensée, votre
propre désir ou souhait. Si vous
pensez ainsi, votre séjour ici risque
d'être court, car vous vous direz
alors, "j'ai décidé de venir, je décide
de repartir." Vous avez tous
compris? Mais quand vous savez
que vous êtes ici avec la
compréhension intérieure dans le
cœur qu'une certaine préparation
antérieure vous y a amené – par
exemple un karma ou samskâra
passé vous a fait Chinois, Russe, ou
Espagnol, ou Japonais - vous
comprenez alors que ce n'est pas par
hasard.

L'âme avait décidé que, pour qu'elle
évolue spirituellement, elle doit
prendre telle ou telle modalité de
naissance. Ceci est la vérité. Elle
s'applique effectivement; elle n'a
rien à voir avec la religion ou la
politique, elle est la vérité absolue.
Ainsi, nous savons qu'il y a une
raison à ce que cette fille soit une
Japonaise et vous Chinois, moi un
Indien, et elle une Française. [...]
Notre samskâra fait de nous un
Chinois, Japonais ou Mongol, qui
que nous soyons, mais l'objectif de
tous est la spiritualité.

Donc vous êtes ici sur décision de
votre âme, antérieure à votre
naissance ici, et avec votre
acceptation, même si vous pensez
que c'est votre raisonnement qui
vous a amené ici. J'espère que vous
allez utiliser cette opportunité à bon
escient, à des fins d'évolution
spirituelle seulement. Je connais des

médecins de France, de l'Inde - ils
vont en Chine pour apprendre la
médecine chinoise, l'acupuncture,
etc. Je sais qu'ils vont au Japon pour
apprendre d'autres choses. Je sais
qu'ils vont en Angleterre pour
étudier autre chose. N'est-ce pas?
Tout est fait pour le soi. Je ne pense

pas comme suit: « Je suis japonais.
Pourquoi devrais-je aller en
Angleterre? » Si ce que j'ai à
apprendre est disponible en
Angleterre, j'y vais. Ici l'âme dit,
cela sert au développement de la vie
spirituelle, et c'est l'université qui
convient. Alors je viens ici. C'est
pourquoi je suis né ici, aussi. L'âme
n'a pas de pays, d'affiliation, de
nationalité; le corps en a. Les âmes
n'ont pas de sexe; les corps en ont.
Pas de genre masculin ou féminin,
vous savez.

Donc, nous devons penser à tout
cela et utiliser nos cœurs pour
chercher à comprendre pourquoi
nous sommes ici, ce que nous allons
faire du fait d'être ici, et comment
cela va jeter les bases de notre vie
spirituelle pour l'avenir. Donc, c'est
notre but ici, c'est tout notre but ici -

rien d'autre. Donc, nous devrions
apprendre à comprendre que nous
sommes tous frères et sœurs. Même
dans une famille de dix personnes,
chacun est différent. Un frère est
intellectuel, un frère est dans
l'agriculture, un troisième garçon ne
fait rien, les filles sont mariées à des

endroits différents et sont parties,
mais la famille reste la famille [...]
Au sens le plus large, au sens le plus
vrai, nous sommes des citoyens de
ce monde. Vous comprenez? Et les
plus petites affiliations ne doivent
pas gêner ou compromettre la plus
grande affiliation par laquelle nous
sommes des frères et sœurs
humains. Tel est l'enseignement de
la vie spirituelle. Alors nous
devenons réellement frères et sœurs.
Nous n'avons pas de querelles, nous
n'avons pas de divisions. Notre
religion est autant un accident que
notre nationalité. Et nous devons
utiliser ce pourquoi nous sommes
nés ici, et la façon dont nous
sommes nés ici, en nous souvenant
que nous avons tous le même but:
évoluer spirituellement.

Voilà, c'est tout ce que j'ai à dire à

cette occasion, ce matin, et je vous
assure que nos services sont à votre
disposition. Nous vous avons invités
ici pour aider le peuple de votre
pays, parce que j'espère que vous
allez tous repartir avec la
connaissance de ce qu'il faut faire et
avec le courage de le faire. Et la
nécessité fondamentale est la
conviction que c'est quelque chose
que nous avons à offrir à notre
peuple. Vous avez donc à
développer trois choses durant votre
séjour actuel en Inde: la conviction,
la nécessité de la partager avec
d'autres, et le courage de le faire.

Ainsi nous ramenons cette humanité
vers l'unité et nous voyons - que
voyons-nous? La lumière divine.
Lorsque la lumière est divisée par
un prisme, vous avez le bel arc en
ciel; toutes les couleurs sont
séparées, mais elles ne sont pas
vraies. Si elles fusionnent, alors
c'est la réalité ; et la réalité est
incolore, et même sans forme. Et si
je vous dis que ceci a toutes les
couleurs, il est difficile de le croire,
parce que la manifestation de ce qui
est dans la réalité n'est perçue que
lorsqu'elle est décomposée en
pièces, quand elle n'est plus la
réalité.

Ainsi la philosophie dit que tout ce
qui est manifesté est irréel, n'est pas
la réalité. Elles sont toutes des
parties de la réalité, mais pas la
réalité.

Discours aux participants du Programme de
formation des boursiers, le 15 Décembre 2010,

Chennai, Inde.
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Chers frères et sœurs,

J'étais en train de planifier un long voyage dans l'Uttar

Pradesh et des visites à Satkhol et Shahjahanpur d’une

durée globale d’environ un mois. Alors que je venais de

finaliser mon plan de voyage, ce matin, j'ai reçu un mes-

sage de mon Maître Bien-Aimé en date du 22 décembre

2011, qui est reproduit ci-dessous pour que vous le lisiez.

Il indique clairement que le temps de mes voyages est fini

conformément aux instructions de mon Maître Bien-

Aimé. Tous ceux qui envisageaient de voyager avec moi

à Satkhol, Shahjahanpur et ailleurs voudront bien vouloir

noter qu'à l'avenir tous ceux qui souhaitent me rencontrer

sont priés de s’organiser pour des visites à Chennai seule-

ment.

Je prie pour vous tous. Amour.

Avec amour et les bénédictions de mon Maître

Affectueusement,

Parthasarathi

Important message du Vén. Maître relatif à ses voyages

Jeudi 22 décembre 2011 – 10 heures

Mon très cher fils,

« Bien que nous te suivions pas à pas dans ta lourde tâche, nous devons impé-

rativement venir vers toi pour te demander d’être raisonnable, de te reposer ;

ton état de santé l’exige. Tu as tellement donné de ta personne depuis toutes

ces années ; il est temps de changer des habitudes de vie ne convenant plus à

une réalité, celle d’un corps physique très fatigué. Il a le droit à tous les ména-

gements possibles : du repos, de la quiétude et toute l’attention que requiert ta

divine personne. Tu as toujours fait le maximum, tu n’as rien à te reprocher,

qui peut dire cela ! Tu es notre fils bien-aimé, ton bien-être nous importe plus

que tout. Nous te le demandons avec toute la ferveur possible attachée à ce

que tu représentes pour la Mission et pour nous : sois raisonnable, veux-tu.

Voilà ce que nous attendons de toi, ton très lourd ministère ne doit pas à ce

point nuire à ton état de santé. Voilà ce que nous attendons de toi en cette

époque de l’année où il est de circonstance dans beaucoup de pays de faire des

vœux. Le nôtre est là, tu le connais à présent, alors rends-nous heureux, mé-

nage-toi, tu as donné le maximum, que veux-tu de plus ? Les voyages ne sont

plus nécessaires à ce point. Nous ne pouvons supporter que ta santé soit me-

nacée de la sorte. Voilà le réquisitoire de ce jour, il manifeste notre amour au

plus haut point, puisque ton bien être nous importe plus que tout. Un même

chant monte vers toi, celui de nos cœurs réunis dans une céleste complainte à

la gloire de notre fils tant aimé. Ecoute, veux-tu, ce que les sages essaient de

te transmettre ici.

A toi le meilleur, mon très cher fils. Puisse notre amour adoucir pour toi

chaque jour et chaque seconde de ta vie.

Ton Maître toujours attentif et aimant. »

Babuji Maharaj

Un séminaire merveilleux

Le 6 novembre 2011, un groupe de 27

abhyasis de l’Ile Maurice (4 autres abhyasis

les ont rejoints le 8 novembre) est arrivé à

l’Ashram de Manapakkam. Le Vénéré Maître

nous a reçus dans son cottage le 7 novembre à

16h45. Nous étions aux pieds divins de notre

Bien-Aimé Maître qui nous donna un sat-

sangh. Après le satsangh on nous servit du thé

et une collation. A la question d'un abhyasi, Il

a souligné que nous devons être toujours prêts

à faire face dans la vie. Nous avons tous ap-

précié l'atmosphère divine, le Ciel aux pieds

saints du Vénéré Maître et ont étions submer-

gés de joie, d'enthousiasme et d’une sensation

de vacuité dans nos cœurs.

Il y avait 3 satsanghs quotidiennement à

06h30, 09h00 et 17h00, du 8 au 14 novembre,

sauf le dimanche où il y avait 2 satsanghs à

07h30 et 16h30. Tous les abhyasis reçurent 2

sittings individuels pendant le séminaire. Le

séminaire a été bien structuré avec des thèmes

adaptés à la réflexion personnelle et aux dis-

cussions de groupe. Chaque abhyasi a eu l'oc-

casion de partager sa compréhension de cer-

tains sujets. Dans l'après-midi il y avait des

séances de DVD sur les discours du Maître.

Nous avons eu l'occasion d'entendre les frères

V. Kannan, AP Durai et Kamlesh. Nous avons

tous été enrichis dans notre compréhension du

Sahaj Marg et nous avons été inspirés par

leurs interventions à travailler pour notre évo-

lution et pour la propagation du Sahaj Marg à

Maurice. Le frère Sharat a fait

une présentation sur le renfor-

cement communautaire et les

Échos du séminaire Mauricien à Manapakkam, Inde
7-14 Novembre 2011

Suite page 3



Echos d’Afrique et de l’Océan Indien 31 décembre 2011 — N° 10 — 6ème année Page 3

premières mesures à prendre à l'île Maurice

ont été discutées et convenues. Dans son dis-

cours, le frère Kamlesh dit

que beaucoup d’abhyasis se

demandent comment mainte-

nir leur condition une fois de

retour chez eux. Il a souligné

que nous devrions permettre

à la condition de croître. Le

Maître a investi un capital

spirituel dans nos cœurs et

nous devons le faire croître.

Ce fut très instructif; ainsi

nous devons tous non seule-

ment conserver la condition

durant notre séjour à

l'ashram, mais permettre

qu’elle grandisse et se mani-

feste dans nos pensées, pro-

pos et actions. Le frère Ka-

mlesh a souligné que c'était

la responsabilité de chaque abhyasi d'apporter

de nouveaux abhyasis dans la Mission et

d’assurer leur suivi. Une réunion des précep-

teurs a également eu lieu entre le frère Sharat

et les quatre précepteurs mauriciens.

Nous avons rencontré le Maître Bien-Aimé le

14 novembre et il nous a souhaité bon voyage.

Il a dit qu'il ne peut pas se rendre à Maurice à

cause de son âge et nous a demandé: « Em-

menez-moi avec vous - J'espère que vous

comprenez ce que je veux dire. » (c’est-à-
dire dans nos cœurs). Cela procurait vraiment

une grande joie car le Maître serait avec nous

à chaque instant. En fait, il est avec nous tout

le temps. Cela nous rappelle simplement que

nous avons à être avec lui tout

le temps. Le Maître a aussi

dit: « Continuez à venir. »
Tous les abhyasis sont très

heureux et satisfaits de ce

voyage spirituel au cours

duquel le Vénéré Maître a

donné en abondance à tous les

abhyasis.

Merci Maître Bien-Aimé

d'être avec nous tout le temps,

de prendre soin de notre évo-

lution spirituelle, et de nous

procurer la direction à suivre

pour atteindre l'objectif de la

vie humaine. Nous prions

pour que tous vivions, pen-

sions et agissions conformé-

ment aux attentes du Maître

Bien-Aimé. Avec amour et gratitude perma-

nente à notre Maître Bien-Aimé.

Gowtum Motah - Maurice (Au nom des abhyasis de Mau-

rice)

Échos du séminaire Mauricien à Manapakkam [Suite]

La Journée universelle des enfants a été célé-

brée à l'Ashram de Lenasia le 19 Novembre

2011. Elle s'est avéré

être une journée de

divertissement pour

les enfants et leurs

parents. De nombreux

abhyasis y ont contri-

bué pour en faire un

succès mémorable.

Les jeunes s’étaient

portés volontaires

pour coordonner

l'événement et firent

un travail formidable

d'organisation des

activités des enfants.

Le thème était : « tirer le meilleur des dé-

chets». Les enfants ont été regroupés par âge:

4 à 5 ans, 6 à 8 ans et 9 à 11 ans. Par la suite,

les enfants ont été invités à parcourir

l'enceinte de l'ashram et ramasser les déchets

sans toutefois endommager la végétation. De

retour dans la salle de classe, davantage de

déchets ont été remis aux enfants pour qu’en

deux heures ils les transforment en pièces

d'art créatives qu’ils devaient aussi décrire

dans un texte. À leur grande excitation, les

enfants ont reçu un paquet de friandises et un

cadeau pour leurs efforts.

Les enfants étaient ravis et fiers de se tenir

debout ensemble dans l'ashram et de partager

ces expériences avec la famille et leurs amis.

De plus, les enfants se sont amusés à une

grande variété de jeux, d’activités sportives,

dans un château gonflable et sur un toboggan

à eau.

Les enfants étant pris en charge par les jeunes

de la Mission, les parents ont pu apprécier les

avantages d'un ate-

lier sur le dévelop-

pement parental

intitulé « Le rôle des

parents dans le Sahaj

Marg ». L'événe-

ment s’est poursuivi

par un programme

de prière dirigé par

l'un des enfants, qui

a fait un belle pré-

sentation du diapora-

ma, et donné le ton

de la prière univer-

selle en l'honneur

des enfants du monde entier. Quarante-six et

vingt-deux enfants ont participé à cette célé-

bration.

Le programme a été conclu par une séance

photo de groupe. La journée a été bien appré-

ciée par tous.
Jatin Mahida

Échos de Lenasia, Afrique du Sud
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Présence de Dieu

Chaque fois que nous recevons une transmis-

sion, ou en sitting, c’est Dieu qui est placé en

nous. Et ceux qui en sont conscients n'ont

jamais besoin de sentir Son absence ni de dire:

« Aujourd'hui, j'ai senti Sa présence », parce

que ce qui est éternel, omniprésent, omnipo-

tent, ne peut pas être senti de façon ponctuelle

seulement. C'est comme si l’on disait: « Oh, je

commence à respirer à nouveau ».

Source: "Heart Speak 2005", Chapter "Securing the Future of

the Mission", pg. 115, by Chariji

Le Gourou

Le mot gourou, qui vient du sanscrit, signifie

seulement "celui qui est grand", et sa grandeur

se situe dans une sphère particulière, de même

qu'il y a de grands hommes dans d'autres

sphères, des docteurs en philosophie, docteurs

en médecine, et ainsi de suite. Dans un sens

bien précis, un gourou est un médecin de

l'intérieur. Quand je dis "intérieur", je ne veux

pas dire seulement l'intérieur du corps, je veux

dire l'intérieur de l'intérieur ! Car si le méde-

cin est le médecin de notre corps, un gourou

capable est le médecin de l'âme

Source : Shri P. Rajagopalachari "The Principles of Sahaj

Marg ", Set 1, Tome 1 chap. "Cleanliness and Godliness"p.77

Vibrations

Quand nous parlons de la vie en tant que vie

incarnée sur terre, dans un corps et une âme,

ce n'est rien d'autre que de l'énergie qui nous

fait fonctionner, des vibrations qui nous ani-

ment.

Source : P. Rajagopalachari - Heart Speak 2004, Vol. 2,

page 142 (Donner éternellement, Pune, 06/11/03)

Réflexions du jour

Dimanche 19 novembre 2000 – 10 h

« Médite, profite de la transmission de ton

Maître. Sens-toi en osmose avec lui. Son cœur transmet aux quatre coins

du monde. Il vous fait profiter de la puissance des moyens dont il dispose

pour servir l’humanité. Un tel être doit avoir beaucoup de courage et de

force morale pour assumer une si lourde charge.

« Si grande que soit sa nature divine, il doit faire face aux contraintes

d’une incarnation. Sois toujours en état de réceptivité, pour profiter au

maximum du travail que lui permet sa grandeur de maître spirituel.

« C’est une véritable chance d’arriver à un point d’évolution, où pareille

opportunité est donnée à un être humain de pouvoir satisfaire ses aspira-

tions profondes, grâce à la rencontre d’un guide de cette envergure. Un

Maître vivant de ce niveau peut faire des merveilles pour chacun de vous.

C’est la disponibilité de votre coeur, qui permettra les meilleurs résultats.

»

Babuji

Messages du monde lumineux – P. 74
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